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Jitdie.-(;arçohî, voilà vingt sons ;aeliète uin timbre, ,Çmuublo. -Vtilai ce îj'îi s.pp 'lie une L'alevno-cîîx. -une lettre dle 'Jue !Que je

mets cette lettre à la poste et garde la (lifférence. allaire D)ix.sept souîs le bur liôce-î tit c<ivrt (le 11IL- liaiserz l'endroit (tue eue LI0
timîbre ont touché,

AUX FEUILLANTINES

MP2 deux frères et moi, nous étions tout enfants.
Notre mère dlisait : I Jouez. muais je défende le.
Qu'on marche dans les fleurs et qu'oùu monte aux écet-

Abel était l'aîuîé ; j'é,tais le plus petit.
Nous mangions notre painl (le si bon appétit,Que les femumes riaient, quandi nons passions près d'elles.

sNus montions, pout- jouer, nu grenier du couvent,
lEt là, tout en jouant, nous reg;Lr.(lion8 souvent,
Sur le haut (l'une armoire, un livre inaccessilble.

Nous griiiueibiie un jour jusqu'à ce livre noir;
Je lie sais îîa- comnment nou4 finies pour l'avoir,
Mais je ne souviens bien que c'était une lbie

CJe vieus livre sentait une odeur d'encensoir.
:'nios allâmaes ravis, dan ms unt Coin, nous asseoir
Dets estampes partout !Que.l bonheur !Quel délire

Nous l'ouvrîmies, alors tout grand qur nos genoux,
Et dlès I., premier mot, il nous parut ,:i doux,
Qu'oubliant (le jouer, nous nous iinîmes à lire.

Nous leun'eq, tous les trois, ainsi tout le matin,
.loseph, Ruthî, 1tooz, le bont samaritain.
lit toujours pîlus chkarméus, le soir noAus le relflnmeS.

Tels dles enfants, s'ils olut pris uin oiseau (les cieux,
S'appuellenut emi riant et i'tneu(-yeux.
De sentir dans leur- muain lit douceur (le ses planmes.

'Jî-roiz H U(O.

CONSEILS D'UN LIEVRE A SON FILS

"lQuand tu verras un jeune et beau monsieur
équipé de neuf, avec fusil reluisant, guêtres et

souliers sortant de chez les bons faiseurs, bien

émancipé et carnier novice noe te fais pas de bile.
Si tu es en train de déjeuner, ne perds pas une

gueulée de serpolet, si tu es en causeri--, avec une

jeunesse, continue ta conversa'ion. -Seulement,
quand le chien sera à trois pas de toi, détale,

niais pas trop vdite de manière à ce qu'il te suive

de près. Ltiss"'-toi souffler au poil, comme on

dit. Le jeune chasseur tirera, et comme il ajus-

tera trop baselon la bonne habîtudi des débu-
tants, il te manquera et tuera son chient. Double

profit pour toi.
"-Tu peux rire (le l'aventure, niais aie l'oeil

au guet, car derrière le jeune caniche il peut

arriver un vieux roublard avec lequel tu ne riras

pas longtemps.

"Celui-là mont fils, méfie toi commue de lat peste.
Voici son portrait.

" Il a quelque choie comume la cinquantaine.
Sont vieux claquoe est rouillé, ses souliers sortent
(le l'échope du cordonnier du village, ses guêtres
ont cinq ans, son chien en a dix ;quatnt à son
carnier, il lui vient de son père (lui un a hérité
de son grand-père, l>rconnier durant la guerre
de l'Indépendance.

1, Ce carnier là, mon fils, a été le tombeau de
ta mère et de cent cinquante de tes aïeules, sans
compter les aïeux.

IlQuand tu vois poindre à l'horison la vieille

casquette de ce vieux brigand, ou le museau de
son vieux chien, décampe comme si tu avais à la
queue la cassfe-olle, dans laquelle on te mettra,

u n jour ou l'au trc en civet.
4Le vieux chasseur s'en va calmin calta, humant

de temps en temps mi, prise due tabac comme un
greffier d6 la cour d'assises. Sort ailreux barbpt
se promène le nez à terre, lit queue basse, les
oreilles penudantes, reniflant dle ci, de là, battant
egi -ig-zag, revenant dix fois sur ses pits, et ne
laissant pas sur pied une malheureuse alouette
sang la dénicher.

D(ecamipe, mon li's, ou tu es muort.

Un honmme dle lettres.

COMMENENT ON ARROSE LE VEAU

Une bonite ménagère, qui avait à faire honneur
à usie bienvenue, était allée chercher le clitsbluo
rôti de veau, et bientôt cette pièce, largement
cuirassée de bieurre, était î.lacéo dans le four (le
la cuisine chîauffé à point.

-Marguerite, dit la nménagère à s-x doutes-
tique, je vais sortir un quart d'heure, vous aurez
soin d'arroser le veau assez souvent.

-Oui, madame.
Quelques minutes plhus tard, Marguarite prendl

un seau, le remplit d'eatu au ruisseau voisin, su
dirige vers l'étable (hans l-a(îuelle se prélassait un
magnifique veau en litière, et lui distribue de 'a
tête à la queue une douche compllète.

Pareil mnètge se répéta cinq ou six fois.
Le jeune quadrupède, qui ne(- connaissait pas

les bienfaits (le l'h ydrothira pie ou qlui avait cons-
cience de n'avoir lpas hesoit dle ce t raitwnutmît., s'iti
plaignit en cris plaintifs commte la dinfe du lofgis
rentrait.

Mais, ô douloureuse pierpl'xité ! si toit tynipant
est tristement affecté dlu côté de la vach-ýrie, soit
nerf olfactif ne l'est pas moins (lu côte dle la, cui-
sine (l'où s'exhale uni- forte odleur dle roussi.

Enftin, le plus gros Imorceau l'emporte ; elle
court à l'étali-, et voyant tout trempé, son pau-
vre veau, elle le détachle péniilî!eii-rit et l'îunèie
sur une litière séclîe ; puis se- dirige à la làmato> vers
le four.

O désolation ! Injus dulibottillIon a beau couler
à îlots sur le rôt i, il gl isse (hessu.s ooiî'ii e la pl1u ie
sur la carapace (l'une tortue :le rôti était lîiscuit.

-Mais, MNarguerite, qu'avez-vous dontc fait?
-Mais, madame, ne il'aviez-vous pas (lit d'ar

ros(;r le vearu?

PAS LE MÊwEPl ElA>

La danie, hsatle Iraiie . -. 1 ýavais 11t-h
sortir i' cettuî foulo. l'lus d'un mille 'iek Je faii
rien q;ue sur un pied.

Une coix dlans la/ne-tco piedh, c't;ait 1l
miien.


